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DV  ROY  CONTRE 
le  Prince  de  Condé  , èc 
ceux  qui  lafliftenr. 


L'ARREST  DE  LA  COVR 
de  Parlement^contre  ledit  Prince  de  Condé 
très  PrmceSySetgneurs^eérGcntils  hontes^  qui  fans 
permipon  du  contre fon  authorité^  dejpuis 

fon  ahfenceont^rins  les  rtrmes^^  commetîet  tous 
aéîes  dhojlilité^qui  vont  a la  ruine  ^ déflation 
de  fon  pauure  peuple. 


^DÉCLARATION  D V ROT 
contre  le  Prince  de  Condé  y Qd 
ceux  qui  l'afjtflent. 


O V Y S par  k grâce  de  Dieü  , Roy  de 
France  & de  Nauarre,à  tous  prefens  & ad- 
uenir  Salut.  Dieü  nous  ayant  voulu  faire 
fucceder  à céfte  Couronne  en  vnàage  en- 
cores  foible  : & en  ce  mcfmc  inftant  laRoyne  noftre 
tres-honorce  Dame  & Mere,  ayât  par  Taduis  des  Prin- 
ces de  noftre  fàiig,  autres  Princes, DücS^PairSjOfflciers 
de  la  Couronne, & par  le  general  confenteittent  de  nos 
Cours  fouuerâines,6c  de  tous  les  ordres, eftats,&  coni- 
tnunaute^  de  ce  Royaume  efté  âdmife  à la  Regence  & 
conduite  d’iccluyj Noftre  premier  àc  principal  foing 
en  ce  grand  eftonnement , où  l'on  fe  retrouuôit  à caule 
dü  funefte  accident  de  la  mort  dü  feu  Roy  Hehry  k 
Grand  noftre  très- honoré  Seigneur  & pere  dé  gldriéü- 
fe  mémoire, fut  de  réconcilier  toutes  les  diuiftons, ran- 
cunes & malueillances-qüi  pouuoiétit  eftre  lors  entre 
nos  fubieds,  à fin  de  les  faire  confpirer  vnanimemenr, 
&:parvnmefiine  deflein  à la  manutention  de  la  paix, 
repos  6c  trâquillité,  auquel  ce  Royaume  fe  tetrouuoit 
lors.  Et  parce  qUe  nous  recognoillions  combien  Tafti- 
ftance  des  Princes  de  noftre  îang  nous  y pduuôit  eftre 
vtiléjnous  prifmes  foing  en  ée  inefine  temps  de  rappel- 
1er  6c  faire  reueüir  noftre  eoufin  le  Prince  de  Codé, qui 
fe  retrouuôit  efloigné  hors  ledit  Royaume , 6c  parmy 
les  eftrangers,  efperant  qu’eftant  près  de  nous , & y te- 
nant le  rang, 6c  le  lieu  que  fa  naiflancc  6c  fa  qualité  luy 
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donnenttnous  pourrions  tant  plus  facilement  8c  heu- 
reufement  côduire  les  affaires  de  noftrediâ:  Royaume; 
Mais  fi  dVne  part  nos  intentions  nous  fuccederêt  très- 
heureufement , ayant  par  la  bonne  afliftance  qui  fufi: 
donnée  à noflredide  Dame  ôc  Mere,  6c  à nous  par  la 
plufpart  defdids  Princes. Officiers  de  la  Couronne , ÔC 
principaux  Seigneurs  de  ceft  Eflatjconferué  la  paix  qui 
efloit  lors  dans  iceluy,  elles  n eurent  pas  le  mefme  fuc- 
cez  de  la  part  de  noftredit  Coufîn.  Car  au  lieu  de  rece- 
uoir  de  luy  la  bonne  afïîflanceque  nous  en  attendions, 
8c  à laquelle  il  eftoit  particulièrement  obligé,  tant  par 
la  proximité  du  fang,dont  il  nous  attouchej&  le  parti- 
culier intercfl  qu  il  a à la  conferuation  de  ce  Royaume, 
comme  aufïi  par  le  foing  que  nous  auions  voulu  pren- 
dre de  fon  retour  , 8c  par  les  dons  & bien-faids  que 
nous  luy  auions  largement  départis  à fon  arriuee  près 
de  nous, U commença  déflors  de  pradiquer , 8c  tramer 
des  fadions  8c  menees  parmy  tous  nofdids  fubjeds, 
tant  Catholiques,  que  de  la  Religion  Prétendue  refor- 
mée,& fonder  les  intentiôs  des  vns  8c  des  autres,  pour 
efïayer  de  leur  donner  des  imprefîions  , 8c  fujeds  de 
mefconcentement,  qui  les  portaffent  à quelques  foubf- 
ieuations  en  fa  faueur,  8c  cotre  noflre  authorité  8c  fer- 
uiçe.  A quoy  apres  auoir  longuement  trauaillé,il  fe  fe- 
roit  plufieurs  fois  efloigné  8c  abfenté  de  nous  foubs  di- 
uers  prétextés,  pour  cognoiftre  s*il  feroit  fuiuy  8c  affi- 
fté  en  Tes  mauuaifes  intêtionsimais  corne  il  ne  retrou-* 
uoit  fa  partie  affez  forte  pour  efmouuoir  le  trouble 
qif  il  defîroit  fufciter,il  fe  laifToit  aifément  ramener  par 
la  confîderation  de  fon  interefl:  8c  profitparticulier,  8c 
des  aduantages  8c  gratifications  excemues  que  nous 
luy  aurions  faides,  8c  à ceux  qui  nous  eftoient  recom- 
mandez par  luy;En  quoy  nous  iugions  ne  deuoir  rien 
\ efpar- 


fefpairgner , pour  le  ranger  par  la  douceur  à fondeuoir, 
ÔC  éuiter  par  ce  moyen  la  ruine  ôc  defolation  que  nos 
fubjedts  euflent  reçeii,y  procédant  par  autre  voye.Mais 
comme  fa  mauuaife  volonté  ne  celToit  qu’autant  qu  il 
voyoit  ne  la  pouuoir  mettre  à execution  , il  eftimaau 
commencement  de  Tannee  dernière  auoir  trouué  vn 
fondement  plus  certain  de  paruenir  à fes  deifeins , s’e- 
fiant  retiré  d’auprès  de  nous^  ôc  ayât  emmené  auecluy 
quelques  Princes  Ôc  Seigneurs,  auec  lefquels  foubs  des 
confiderations  foibles  ôc  legeres  , il  fe  porta  iufques  à 
prendre  ouuertemcnt  les  armes, delmrcr  commiffions, 
ôc  fe  faifir  d’aucunes  de  nos  villes.  A quoy  au  lieu  d’op- 
pofer  les  forces  que  nous  auions  en  mainjalTez  puilTan- 
tes  pour  luy  faire  reffentir  le  mai  que  luy  pouuoit  ap- 
porter la  témérité  de  fes  entreprifcs:nous  nous  refolu- 
mes  encores  auec  Taduis  de  noftrediéle  Dame  & Me*^ 
re,&  des  Princes  ôc  Seigneurs  qui  nous  afïîftoyentjd’y 
porter  les  remedes  que  noflre  douceur  Ôc  clemêce  nous 
fuggeroient  : Ôc  apres  auoir  enuoyé  vers  luy,  ôc  appris 
ce  qu*il  auoit  à propofer  ôc  demâder  : nous  eflimafmes 
qu’ii  efloit  encores  plus  expédient  pour  le  bien  ôc  re- 
pos de  nos  fubjecfls  ; d’oublier  les  fautes  qu’il  auoit  en 
cela  commifes  contre  nous  , Ôc  le  contenter  fur  ce  qui 
efloit  de  fes  interefls  ôc  aduantages  particuliers  , que 
d’en  venir  à d’autres  extiemitez:dont  s’enfuiuit  le  trai- 
ékc  qui  fut  fài<5t  à Sainde  Menehou{l,dans  lequel  pour 
couurir  celle  leuee  d’armes  de  quelque  prétexté  fpe- 
cieux,  ayant  fait  inflance  qu’il  fufl  faiél  vne  affemblee 
generale  des  Eflats  de  ce  Royaume  ; nous  la  confentif- 
mes  d’autant  plus  volontiers , que  quelque  mois  aupa- 
rauât  par  l’aduis  de  noflre  Dame  ôc  Mere,defdits  Prin- 
ces ôc  Seigneurs  qui  efloyent  auprès  de  nous,nous  au^ 
rions  defîa  faidl  feauoir  aux  Gouuerneurs  , ôc  à nos 
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Lieutettans  generaux  de  nos  Prouiilces  Sc  Coûts  foii^ 
ueraincs , que  le  delîr  de  noftrediéte  Dame  & Mere  e- 
ftoit  de  faire  cefte  alTcmblee , lors  que  nous  commen- 
ceriôs  à entrer  ennoftre  Majorité,  de  laquelle  nous  àp- 
prochiôs^teileméc  que  déflors  nous  refolumes  d’'ê  faire 
la  conuocation  en  la  forme  accouflumeennais  l’efteét 
en  fut  retardé  par  les  nouueaux  deportemês  de  noftre-- 
dit  Coufîn,  lequel  au  lieu  de  fe  remettre  en  fon  deuoir, 
& fe  rendre  près  de  nous, comme  il  eftoit  obligé,  com- 
mença aulîi  tofl  que  ledit  traid*é  fut  effedué  , & qu  il 
cutreceuen  fuitte'd’iceluy  tout  le  contentement  qu’il 
pouuoit  defiretjà  drelTer  de  nouuelles  pradiques , tant 
dedans  que  dehors  le  Royaume, ayant  en  ce  mefme  in^ 
fiant  depefché  en  Angleterre,Hollande,&:  autres  lieux,- 
pour  en  y defcriant  le  gouuernement  ôC  conduite  de 
nos  affaires , effayer  d’y  former  des  afTociadons  & in- 
telligences cotre  noftre  authorité  feruice,  Ôtiricon- 
tinêt  apres  s’achemina  en  noftre  Prouince  dePoidou, 
où  il  fufcita  éncores  de  nouuelles  fadions  & menees, 
mefmes  parmy  les  habitans  denoflre  ville  dePoidiers, 
dont  il  auoit  eu  deffein  de  fe  rendre  maiftre , & à quoy 
il  eufl  peu  paruenir, fl  la  vigilance  d’aucuns  d’entre  eux 
n’y  eufl'remcdié, continuât  neâtmoins  de  fe  tenir  touf- 
iours  aux  enuirons  d’icelle  auec  des  trouppes  & gens 
de  guerre, dont  il  fe  faifoit  encores  afÏÏfter,  où  il  faifoit 
de  grands  degafts  Sc  defordres , Sc  tenoit  lefdits  habi- 
tans en  continuelles  craintes  Sc  ombrages  , au  mefpris 
de  noftredite  authorité.  Ce  qui  nous  donna  fubied  de 
nous  y acheminer  en  perfonne  pour  l’en  faire  retirer, 
&pouruoiràlafeureté  Sc  conferuation  de  ladide  vil- 
le,ainfî  que  nous  fifmes  tres-heureufement:&  aufïi  toft 
que  nous  eufmes  donné  ordre  auX  affaires  qui  nous 
auoient  obligé  a taire  ledit  voyageme  voulatis  tefmoi- 
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gner  à Tendroit  Je  nofîredit  Coufîn  aucun  reffeiitimét 
Je  ces  nouueaux  defordresinous  nous  rédifmes  en  no- 
ftre  bonne  ville  dé  paris  , où  apres  auoir  fait  en  noftrc 
Cour  de  parlement  la  déclaration  de  noftre  Majorité: 
nous  fifmes  Touuerture  dcfdits  Eftats  Generaux  que 
nous  y auions  afîîgnez.  Mais  nofîredit  Coufîn  touf- 
iours  mefcognoifïant  des  grâces, bien-faiéls  & fauora- 
bles  traidlemens  qu  ilauoit  receu  de  nous,  Ôc  des  obli- 
gations qu  il  nous  auoit  ^ au  lieu  de  prendre  foin  auec 
nous  de  faite  reüfîîr  celle  aflemblee  au  bien  general  de 
noflre  Royaume , il  trauailla  côtinuellementpour  def- 
baucher  & altérer  les  affedtions  de  ceux  qui  efloiêt  dé- 
putez en  icelle  j Ôc  effayer  de  les  porter  à quelques  de- 
mandes Ôc  inflances  qui  fuffent  preiudiciables  à no- 
Rre  authorité>  ôc  au  repos  de  nofdits  fubjets  ; ôc  reco- 
gnoiffant  qu  il  n y pouuoit  paruenir  à fon  contentemét 
ayant  rencontré  la  plus  grande  partie  defdïts  députez 
entièrement  portez  au  bien,  il  trauailla  à femer  vne  di- 
uifîon  entre  le  corps  defdits  Eflats , ôc  noflre  Cour  de 
parlement  de  paris  , par  le  moyen  de  laquelle  apres  la 
cloflure  defdits  Eflats, & par  la  continuation  en  diuers 
• lieux  de  fes  pradliques  Ôc  fadlions  ordinaires , il  auroit 
tellement  trauerfé  le  foing  que  nous  prenions  de  faire 
ti'auaiiler  à la  refponfe  des  cayers  qui  nous  auoient  eflé 
prefentez  par  ladidle  affcmblee , que  nous  n’auons  ini- 
ques à prefent  encores  peu  faire  reffentir  à tous  nos 
fubjedts,  combien  nous  délirons  les  contenter  fur  les 
inflances  qu’ils  nous  ont  faidles  par  iceux, Mais  nollre- 
didl  Coufîn  voyât  que  toutes  fes  n\enees  ne  reüflîfToiét 
pas  encores  au  poindl  qu’il  defîroit  , il  fe  feroit  dere- 
chef refolu  de  s’efloigner  ôc  abséter  de  nous  auec  quel- 
ques autres  princes  & Officiers  de  noflre  Couronne: 
nous  ayant  en  celle  dernière  retraidle  fait  recognoiftre 
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plus  clairement  Se  ouuertement  qu  auparauat  Tes  mau- 
uaifes  intentions  : car  comme  nous  auôns  toufiours  eu 
le  mefme  dcilcin , Sc  dciir  de  conferuei;  autant  qu  il 
nous  eft  poffible  la  paix  Sc  la  tranquillité  de  ceft  Eftat, 
pour  euiter  les  maux  que  la  guerre  , &:ledefbrdrc  ap- 
portent , ayant  déflors  enuoyé  vers  luy  aucuns  de  nos 
plus  confidens  Sc  fpeciaux  feruiteurs,  pour  le  côuier  de 
reuenir,  Sc  nous  rapporter  les  fubjeàs  quil  pouuoit 
prendre  de  Ton  efloignemétrrur  lefquels  s’eftât  ouuert, 
Sc  luy  ayant  defpuis  faidl  recognoiftre  que  noftre  in- 
tentiô  eftoit  toute  portée  à effectuer  tout  ce  qu’il  pou- 
üoit  defirer  de  nous,  pour  la  conduite  des  affaires>6c  le 
bien  general  de  cedit  Royaume , en  telle  forte  qu  il  ne 
luy  refeoit  aucun  valable  fondement  pour  s’eüoigner 
de  fon  deuoir;&  comme  nous  nous  voyons  preflez  de 
partir  pour  faire  noftre  voyage  de  Guyenne  pour  Tac-  ' 
compliffement  des  Mariages  qui  auoyent  efté  contra- 
ctez auec  l’aduis  de  luy  Sc  de  tous  les  autres  princes  de 
noltre  fang,&  autres  Officiers  de  la  Courône,  Sc  prin- 
cipaux Seigneurs  de  noftre  Confeil,  luy  ayant  fait  fea- 
iioir  le  iour  auquel  nous  eftions  contrainCts  de  partir 
pour  npiis  rendre  à Bourdeaux  au  têps  que  nous  auions 
affignépour  ce  fubjecl,&:  luy  ayant  derechef  faiCt  faire 
inftance  de  noftre  part  de  nous  y venir  accompagner, 
Sc  prendre  près  de  nous  le  rang  Sc  la  fonction  que  fa 
qualité56(:  fa  nailTanceluy  donnent  : ce  fut  lors  qu’il  ne 
peut  plus  cacher  la  mauuaife  intêtioh  qu  il  auoit  touf~ 
jours  couuee  cotre  noftre  authorité  Sc  feruice,  Sc  qu’il 
ft  affez  cognoiftre  qu’il  eftoit  pluftot  porté  à fes  inte- 
refts  Sc  demandes  particulières  , qu’à  ce  qui  pouuoit 
concerner  le  bien  public  : Sc  prenant  pour  pretexte  la 
precipitatiô  qu’il  dit  eftre  de  noftredit  voyage,  il  nous 
^/efufa  abfolument  de  nous  y accompagner , telleinenr 
^ que 
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que  nous  fufmes  obligez  par  le  foing  que  nous  deuons 
auüir  de  la  conferuation  & repos  de  nofdid:s  fubjeds, 
de  mettre  fus  quelques  gens  de  guerre  , pour  pendant 
noftre  efloignement , prendre  foing  de  la  feureté  de 
nos  villes,  auec  intention  nonobftât  fa  defobeyiîance 
de  n’exploiter  & n’entreprendre  aucune  chofe  contre 
luy,&  ceux  qui  l’affiftoyent,  s’ils  fe  contenoyent  en  re- 
pos , & dans  le  relpeét  qu’il  doit  à noftre  authorité  & 
leruice:mais  tant  s’en  faut  qu’il  en  foit  demeuré  là,  que 
peu  de  iours  apres  il  publia  vn  Manifefte  fcandaleux,& 
tendant  à feciition  & reuolte  generale  de  nos  fubjedrs, 
& non  content  de  ce, a faid  & efcrit  en  diuers  endroits 
plulîeurs  lettres , par  lefquelles  il  publie  fe  vouloir  ar- 
mer pour  s’oppofer  à noftredid  voyage , & pour  faire 
pourueoir  à la  reformation  des  abus  & maluerfations 
qu’il  dit  s’eftre  glilfez  dans  ce  Royaume qui  eft  le  pré- 
texté fpecieux, duquel  fe  fontordinairemét  feruy  ceux 
qui  ont  voulu  fecoüer  le  ioug  de  f obeiffanceyà  laquel- 
le la  nature  les  auoit  obligez  enuers  leurs  Princes  Sou- 
iierains  j & en  fuitte  de  ce  il  auroit  enuoyé  en  diuerfes 
prouinces  de  cedit  Royaume pluiieurs  commiiïiôs  en 
parchemin  & en  papier,  fignees  de  luy  , contrefignecs 
de  fes  Secretâires,&  cachetées  du  cachet  de  (es  armes,' 
par  lefquelles  il  donne  pouuoir  de  mettre  fus  des  gens 
de  guerre  à pied  & à cheual , de  prendre  & faifir  fous 
fon  authorité, & commandement  nos  villes  & places, 
y eftablir  Gouuerneurs  pour  y commander,dône  pou- 
uoir de  prendre  &:  faiCr  les  deniers  de  nos  receptes^  «5r 
prendre  nos  fubjeds  qui  n adhèrent  à fes  maüuaifes  in- 
tentions  prifonniers,adù6üe  toutes  avions  qui  feront 
faiétes  en  execution  de  èe  , contrain6b  les  hab^tafis  de 
nos  villes  qu’il  eflime  nous  ellrèles  plus  affectionnez, 
4e  for  tir  d’icelles- , & 1^-  autres  d’y  receuok  gârnifô^ 
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fous  Ton  authoriré , mec  troupes  Ôc  gens  de  guerre  , Sc 
faidt  conduire  le  canon  en  campagne , ôc  commet  tous 
adlcs  d’hôftilité , rébellion  & defobeyfTance,  nefaifanc 
paroiftre  autres  marques  de  cefte  reformation,  dont  il 
Éiid:  fon  prétexté  que  la  miferejCuyne  & defolation  de 
nos  prouinces  , 5c  les  clameurs , foufpirs  ôc  larmes  de 
noftre  pauure  peuple, qui  fans  ce  mouuement  feroit  en 
paix  ôc  en  grand  repos.En  effed  il  ne  laifl’e  plus  rien  en 
arriéré  pour  faire  notoircmenr  cognoiftre  iufques  où 
fe  porte  fon  ambition  ôc  mauuaife  volôté  enuers  nous 
ôc  noftre  Eftat.  Or  corne  ainf  foie  qu’apres  auoir  fup- 
porté  auec  toute  la  patience  qu’il  nous  a efté  poffible, 
tous  les  fufdits  deportemens , nous  foyons  en  En  con- 
trainc^s  à noftre  grand  regret, & contre  noftre  humeur  ^ 

ôc  inciination^d’y  remedier  par  les  moyens  que  Dieu 
a mis  en  main  ; voulans  auflî  empefeher  que  tous  nos 
bons  fubjedbs  ne  foyent  furprins  aux  pratiques  , pré- 
textes, Ôc  fedudtions  dont  vfe  noftredit  Couf  n , ôc  fur 
lefquelles  il  fait  fon  principal  fondement, deftrant  que 
nokre  volonté  ôc  intention  foit  fui; ce  recogneuéiSca- 
noir  faifons  qu’apres  auoir  mis  cefte  affaire  en  delibe- 
ration en  noftre  Confeil , où  cftoyent  la  Royne  noftre 
tres-honoree  Dame  &'Mere , aucuns  princes, Officiers 
de  noftre  Couronne,&  autres  principaux  Seigneurs  de 
noftredit'confeifde  l’aduis  d’iceluy  nous  auens  diét  ôc 
déclaré  difons  ôc  déclarons  par  ces  prefentes  fignees 
de  noftre  main , noftredit  Cou/în , enfemblement  les 
P rinces ,Officiers  de  1^  Couronne, & tous  'ceux  qui  l’af- 
fifteront  ,&  adhèrent  à fes  defleings , defeheuz  de  tous 
honneurs^Eftats, Offices  poiiuoirs, gouuernemés, char- 
ges, penfî'oris,  priuileges,  ôc  prerogatiues  qu’ils  ont  de 
nous  où  des  Rois  nos  predécefléursj&  les  auons  reuo-* 
quez  ôc  r.euoquos  dés  à preféc, déclarât  noftredit  Cou- 


finie  prince  de  Condéj^  Tes  adheraSjdefobcyfïanSjre-' 
belles, perturbateurs  du  repospublic,&:  criminels  de  le- 
ze-Majefté,  ôc  comme  tels  voulons  qu  ilfoit  procédé 
contre  eux  tant  en  leurs  perfonnes, que  biens, mémoire 
pofterité,  enfèmble  contre  tous  ceux  qui  l’affifteront^ 
Ôc  fauoriferont  dircdrement  ou  indire(ftement.Mandôs 
à tous  Marefchaux  de  France, Gouuerneurs,  ôc  Lieute- 
nans  Generaux  de  nos  prouinces.  Capitaines,  chefs  ôc 
conducteurs  de  nos  gens  de  guerre,  de  leur  courre  fus; 
ôc  à tous  nos  Officiers,  Maires,  Confuls , ôc  Efcheuins 
de  nos  villes  de  fe  faifir  de  leurs  perfonnes  , s’ils  fe  re- 
trouuent  en  icelles,pour  les  mettre  en  nos  mains, & les 
pourfuiure  par  toutes  voyes  §c  rigueurs  des  ordônan- 
ces,faictes  fur  femblables  crimes , fauf  neantmoins  fi 
dans  vn  mois  apres  lapublicatiô  qui  fera  faite  des  pre- 
fentes  en  nos  Cours  de  parlements:  noftrediCt  Coufin, 
ôc  ceux  qui  l’auront  afîîfté  ne  recongnoifient  leur  fau- 
te,& ne  nous  viênent  trouuer,ou  enuoyent  vers  nous, 
pour  s’acquitter  effeCtuellement  de  ce  qui  eftdeleur 
deuoir  en  noftre  endroiCt , ou  pour  le  regard  des  Gen- 
tils-hommes ôc  autres  nos  fubjeCts  particuliers , ils  ne 
fe  prefentent  dans  ledit  temps  aux  fieges  de  nos  Bail» 
liages  Ôc  SenefchaufTees  , pour  en  faire  déclaration  ôC 
proteftation  enregiftree  dans  les  Greffes  d’iceux,  &ne 
fe  déportent  entièrement  de  toutes  aCtions  ôc  entre- 
prifes  côtraires  à noftre  authorité  ôc  feruice  j Auquel 
cas  noftredit  Coufin  le  prince  de  Condé,&:  tous  autres 
pourront  toufiours  attendre  de  noftre  bonté  ôc  clé- 
mence le  traiClemêt  que  méritera  leur  prompte  obeyf- 
fance.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  ôc  feaulx 
les  gens  tenans  nos  Cours  de  parlements , Baillifs,  Se- 
nefchaux  ou  leurs  Lieutenans,&  tous  autres  nos  lufti- 
ciers,6i:  Officiers  qu’il  appartiendra,  chafcun  endroiCf 
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Toy,quc  ces  prefentes  ils  enregifürent  Sc  facent  eiiregii^ 
trer, garder  écobreruer  félon  leur  forme  & teneur,  & à 
nos  procureurs  Generaux  defdidtes  Cours  faire  toutes 
pourfuittes  & diligences  pour  l’execution  d’icelles  , ôc 
à faire  punir  ôc  chaftier  ceux  qui  y contreuiendront: 
Car  tel  eft  noftre  plai/îr.  En  tefmoing  dequoy  nous 
auons  fait  mettre  noftre  feel  à cefdires  prefentcs.Don- 
né  à poidiers  au  mois  de  Septembre, l’an  de  grâce , mil 
iîx  cens  quinze  : Et  de  noftre  Régné  le  fixiefme. 


EXT^  JICT  DES  RE^ 


nBres  de  la  Cour  de 


Parlement. 


A Cour  routes  les  Cham- 
bres  aflemblees , dclibcranc 
les  leccres  patences  du 
dixicfme  de  ce  mois , contre 
le  Prince  de  Condc,&  autres 


i Princes  &:  Seigneurs, qui  fans 
permiflSôn  du  Roy  & contre  foh  auftorité, 
pendant  fon  abfcnce  ont  pris  les  armes»  décer- 
né Commifljons  pour  faire  leuee  de  gens  de 
guerre, en  aflcmblenCjraarehent  auec  le  canon, 
entreprennent  fur  fes  villes,  prennent  fes  de- 
niers , depofledent  fes  Officiers,  cmprifonncnc 
fes  fubjcds , & commettent  tous  autres  aâes 
d’hoftilité , a la  ruync  & defolation  de  fon  pau- 
urc  peuple  , defirant  pendant  l’efloignemenc 
dudit  Seigneur  y pouruoir>&  remédier  à fi  per- 
nicieux &:  mauuais  exemples, qui  vont  au  pre- 
Èudicedcfonobcyflance  &:  repos  public.'Ouy 
le  Procureur  General  du  Roy , A faid  &faid 
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inhibitions  & defcnfes  audid  Prince  de  Cou- 
dé, & à tous  autres  Princes , Ducs , Pairs,  Sei- 
gneurs,Gentils-hommes  qui  rafliftenc , conti- 
nuer leurs  aflemblecs  & ports  d armes , &.  tant 
audit  Prince  qu  a tous  autres  de  quelque  quali- 
té ou  condition  qu*ils  foient,  faire  aucune  le- 
uee  de  gens  de  guerre  dedans  & dehors  le  Ro- 
yaume,marcher  en  la  campagne  en  corps  d’ar- 
mee  ou  autrement,  fans  permiflion  du  Roy  par 
lettres  parentes  fignees  de  Tvn  de  fes  Secrétai- 
res d’Eftat,  &:  feeïlces:ny  entreprendre  fur  fes 
villes  places.prendre  fes  deniers,  & fes  Offi- 
ciers & fubjeds  prifonniers,ny  commettre  au- 
cuns adcsôi  entreprifes  contre  raudoritédu 
Roy , repos  tranquillité  publique  : Ains  en- 
ioint  à ceux  qui  ont  prins  les  armes  de  les  pofer 
& fe  feparer  , donner  liberté  aufdids  prifon» 
niers  qu’ils  détiennent, &:  aux  receptes  du  Roy 
remettre  fes  deniers  y pris , & toutes  chofes  en 
tel  cftat  qu’elles  eftoientauant  laprinfe  des  ar- 
mes,& dans  vn  mois  fe  rendre  ledit  Prince  en- 
femble  les  autres  Princes,  Ducs , Pairs  ôd  Offi- 
ciers de  la  Couronne  près  du  Roy, pour  luy  re- 
dre  le  fermee  auquel  leur  naiflance , dignité  & 
charge  les  obligent, & aux  Seigneurs,  Capitai- 
nes , & autres  qui  les  affidenc  dans  ledit  temps, 
foy  retirer  en  leurs  maifons  , ôd  aux  Greffes  cic5 
Baillages  & Sièges  de  leur  refTott, faire  déclara- 
tion 


tion  de  leur  obciflâncejdont  ils  bailleront  aâo 
auxSubfticucsdu  Procureur  General  du  Roy. 
Et  à faute  d*y  fatisfaire  dans  le  mois , &:  iccluy 
paflé, ordonne  quen  vertu  du prefent  Arreft, 
fera  contre  les  contreuenâs  de  quelque  qualité 
ou  condition  qu’ils  foient, procédé  comme  cri- 
minels de  leze-  perturbateurs  du  re- 

pos publie , leurs  biens  reunis  au  Domaine  du 
Roy , &c  eux  defeheuz  de  toutes  dignitez  > gra- 
des,priuilegesjgouuernemens,  charges  &:  pen- 
fions.Etàce  qu’il  leur  foie  notoire,  Ordonnç 
qu'il  fera  publié  tanrparles  Raillages  ,Senef- 
chaufrees,&:  autres  Sieges,qu’à  fon  de  trompe, 
ôc  affiché  par  les  lieux  accouftumez  à la  diligë- 
ce  des  fubftituts  du  Procureur  General  du  Roy 
aufqucJs  enjoint  ce  faire  5 aux  luges  procé- 
der à l’exccution  : à peine  contre  chacun  d*eux 
den  rcfpondrecn  leurs  noms, comme  fauteurs 
& complices  des  contreuenans.  Faiden  Par- 
lement le  dixhuidiefme  Septembre  , mil  ûx 
censquinxc. 

Signé  Dv  Tillet, 


\ 


